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AVANT PROPOS 
 
 
 
 
 
 
 
Cette mission a été réalisée entre le 17 et le 21 février 2009 pour effectuer des visites 

de terrain avec les membres de l’APAD chez les agriculteurs pratiquant le Semis Direct en 
Tunisie. 

Cette intervention a eu lieu dans le cadre de la convention signée entre FERT et 
l ‘APAD, et s’intègre au programme d’appui du RCM aux Groupements d’agriculteurs 
orientés vers une démarche d’Agriculture de Conservation dans les pays Méditerranéens. 

 
L’objet de la mission étant de recenser les difficultés et limites rencontrées par les 

agriculteurs en  Système Semis Direct, de faire le point sur les échanges avec la zone de 
Tahent et de voir comment évoluer vers les SCV (Semis sous Couvert Végétal). Il s’agissait 
aussi, au travers des visites de terrain, de contribuer à renforcer l’impact de l’APAD dans le 
cadre des activités avec ses adhérents. 

 
La mission a été préparée et organisée par l’APAD en concertation avec FERT dans le 

choix des visites d’exploitations et des sujets à traiter. Malheureusement, les conditions météo 
pluvieuses ne nous ont pas toujours facilité la tâche !  

 
Que soient ici très sincèrement et chaleureusement remerciés tous les organisateurs et 

participants qui ont contribué au bon déroulement de cette mission, en particulier : 
 
Monsieur Leïth Ben Becher , Président de l’APAD 
Madame Amina Najar Baccouri, Vice-Présidente de l’APAD 
Monsieur Abdelaziz Ben Hamouda, membre APAD et Président GDA de Bizerte 
Monsieur Naceur Tej, Trésorier de l’APAD 
Monsieur Abdelfateh Nadjahi de Tahent 
Monsieur Taïeb Abdi, Animateur APAD Tunisie 
Monsieur Bruno Vadon, FERT 
 
 
 
Ce rapport aborde les points suivants : 
 
Présentation de l’APAD, relations avec ses adhérents et ses partenaires, 
Programme d’essais - démonstrations 
Situation de la campagne agricole 2008/2009, 
Bilan technique des visites d’exploitations, 
Transfert technologique vers la zone de Tahent, 
Peut-on faire du Semis direct sans couvert végétal en Tunisie ? 
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1. L’APAD  
 
L’APAD (Association pour l’Agriculture Durable) est une toute jeune Association 

créée en 2006 à l’initiative des agriculteurs inscrits dans une démarche Agriculture de 
Conservation dans le cadre du projet SCV en Tunisie, financé par l’AFD et le FFEM. 

Actuellement l’APAD dont le siège social est à Tunis, sous la présidence de Monsieur 
Leïth Ben Becher, regroupe 40 agriculteurs principalement dans la zone nord Tunisie. 

  
 L’APAD rayonne sur 3 zones agricoles distinctes :  
 

�  Région Humide sur le littoral avec des pluviométries entre 600 et 1000 mm (Bizerte) 
�  Région Sub-Humide environ  600 mm (Mateur-Béja-Jendouba) 
�  Région semi-Aride entre 300 et 400 mm (Le Kef-Zaghouan) 

 
Cette structure professionnelle veut proposer des solutions agronomiques visant à 

améliorer les sols Tunisiens, à lutter contre l’érosion, tout en restant dans une logique 
économique puisque l’agriculteur doit avant tout dégager un revenu. 

L’érosion a été la motivation première de la Tunisie pour introduire le Système Semis 
Direct; parallèlement, le programme CES (Conservation des Eaux et des Sols) piloté par 
l’Etat consiste à lutter contre l’érosion en construisant des « Banquettes » qui suivent les 
courbes de niveau donnant naissance à des terrasses pas toujours faciles à exploiter en grandes 
cultures. 

 
 

 
Programme CES (Conservation des eaux et des Sols)  
« Banquettes de niveau » 

 
 
Malgré une pluviométrie avoisinant les 600 mm dans la région de Mateur, la 

répartition est très mauvaise et laisse parfois les sols plusieurs mois sans pluie remettant en 
cause la notion de couvert végétal. Le débat est ouvert au sein de l’APAD par rapport à la 
question : «  Peut-on faire du Semis direct sans couvert végétal en Tunisie ? » 

 
Le nouvel animateur de l’APAD, Monsieur Taïeb Abdi est actuellement en période 

d’essai sous la forme d’un CDD de 3 mois depuis le  15 décembre 2008. Son expérience 
professionnelle de 2 ans et demi à l’INRAT de Tunis lui a permis de travailler sur les 
légumineuses ce qui est très intéressant dans un programme Agriculture de Conservation. 
 Le départ de Sarah Baccouri en septembre 2008 n’a pas facilité la mise en place des 
essais et un bon suivi des semis d’automne. 
 Durant ma mission, les visites de groupes ont permis à Taïeb de faire connaissance 
avec certains membres de l’APAD auxquels il n’avait pas eu l’occasion de rendre visite. 
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 Les visites d’exploitation, ont eu lieu sur les zones d’El Krib, Jendouba, Béja, Mateur, 
et se sont étalées sur trois jours avec la participation d’agriculteurs membres de l’APAD mais 
aussi de non-adhérents s’intéressant au Semis Direct. Au cours de ces journées, j’ai eu 
l’occasion de rencontrer une trentaine de personnes. 
 
 Région El Krib : Visite en groupe à partir de l’exploitation de Mr Adnane Abdrabou 
qui fait du semis direct chez quelques agriculteurs voisins convaincus par les résultats obtenus 
en SD. Parmi eux, Slim Jouini a pris sa décision de faire du SD depuis 3 ans suite à des 
rendements blé dur en système conventionnel frôlant les 2 qx/ha alors que chez Mr Abdrabou, 
les rendements en SD se situaient autour de 10 à 12 qx/ha.  

Au terme de cette visite, je rappelle l’importance de cette démarche de diffusion car 
les agriculteurs innovants sont très souvent les moteurs du progrès technique. 

 
Région Béja : La réunion dans les locaux du GDA à Béja, avec la participation  d’une 

dizaine de personnes, nous a permis de voir la diversité des productions et le besoin 
d’organiser des filières. Face à la concurrence, la mise en place de la structure fromagère 
artisanale a permis de doubler le prix du lait de brebis payé aux producteurs. Cet exemple 
illustre combien il est important que les agriculteurs se regroupent et s’organisent. 

Le GDA qui est soucieux de valoriser le potentiel de la région, est ouvert aux 
nouvelles techniques et parmi elles le Semis Direct. 

 
Région de Mateur : La réunion dans les locaux de la coopérative El Manel à Mateur 

nous a permis de faire le point sur la technique SD et ses principes de base dont les SCV.  
La présence d’une dizaine de personnes, en salle et sur le terrain, a permis d’instaurer 

un débat sur l’importance des SCV. Je constate que la notion de couvert végétal n’est pas 
complètement acquise devant les contraintes de sécheresse estivale et du pâturage des 
animaux mais j’insiste sur le fait qu’il faut garder comme objectif la couverture du sol.  
 
 
 Essais campagne 2008/2009 
 
 L’APAD a mis en place des essais avec le même protocole chez trois agriculteurs. 
L’objectif de ces essais est de mettre en comparaison le système conventionnel et le Semis 
Direct avec une collection variétale de blé dur, blé tendre et orge. L’animateur suit ces 
parcelles qui seront visitées et commentées aux membres de l’APAD. 
 L’INRGREF présente un essai sur l’association blé dur et légumineuses dont l’objectif 
est de mesurer l’impact sur les plantes, l’érosion (dispositif de mesure des sédiments) et sur la 
fertilité du sol. 
 L’ESAK gère un essai de couverts végétaux sur une parcelle clôturée mise à 
disposition par Mr Abdrabou au Krib. Malheureusement, nous n’avons rencontré personne 
qui aurait pu nous commenter ces essais.  
 Individuellement, les agriculteurs expérimentent du blé semé dans du sulla, du bersim 
(trèfle d’Alexandrie) en contrat de semence, de la luzerne Africaine et des mélanges en 
fourrage vert d’avoine + sulla. 
 
 Il est dommage de constater que chacun fait ses essais sans une grande harmonie entre 
les entités du programme SD ; dans l’intérêt des agriculteurs et de la recherche, il serait 
important de collaborer et de restituer les résultats.   

Peut être que l’APAD et le technicien animateur Taïeb devraient  s’imposer davantage 
auprès des institutions partenaires pour recueillir et diffuser ces informations auprès des 
agriculteurs. 
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 Le programme de travail de l’APAD se fait conjointement entre Monsieur Leïth Ben 
Becher et l’animateur suite aux orientations données par le conseil d’administration. 

Les visites d’exploitations devraient permettre de travailler en groupe et de réfléchir 
beaucoup plus efficacement qu’en visite individuelle du technicien ce qui génère une 
dynamique profitable à tous. 

 
Pour une prochaine mission, il serait intéressant de prévoir le planning un peu plus 

longtemps à l’avance de façon à diffuser plus largement le programme auprès des membres de 
l’APAD et en demandant à chacun quelles sont ses attentes. Ces deux aspects  permettraient 
sans doute  d’avoir une fréquentation plus soutenue lors des visites.  

 
La mise en place progressive des GDA (Groupement de Développement Agricole) 

pose la question de savoir quelle relation établir avec l’APAD et comment le faire. 
Ces deux structures sont complémentaires. Le GDA étant une structure généraliste 

dans une zone géographique relativement restreinte avec des préoccupations locales, tandis 
que l’APAD va travailler au niveau national sur un projet plus spécialisé qu’est l’Agriculture 
de Conservation au travers du Semis Direct et des SCV en constituant une banque de données. 

Les animateurs de l’APAD et des GDA auront un rôle déterminant dans la réussite de 
cette symbiose. 

 
Au cours d’une discussion sur le terrain, une question ressort : « Est-il possible qu’un 

groupe évolue avec des niveaux techniques différents ? »  
A mon avis et d’une manière générale, ce sont les idées différentes qui permettent 

d’évoluer à condition que chacun soit ouvert à celles  des autres. Néanmoins, le travail en 
groupe par niveau technique permet d’approfondir la réflexion avant de la restituer à un 
groupe plus élargi qui apportera sa contribution au débat et enrichira le niveau technique des 
uns et des autres.  
 
 La disparité géographique des membres de l’APAD fait apparaître des problèmes bien 
différents selon que l’on se situe en zone humide (littoral), en zone sub-humide ( Mateur / 
Jendouba / Béja ) ou bien au sud de Tunis (Oudna / Zaghouan) où la pluviométrie se situe aux 
alentours de 350 mm voire beaucoup moins en année sèche. 
 

Les autres partenaires que sont l’ESAK (1), l’INRAT (2) et le CTC (3) de Bou Salem 
participent à la recherche de couverts végétaux et à la mise en place d’essais sur les 
associations  d’espèces comme c’est le cas sur l’exploitation de Naceur Tej avec 
l’INRGREF(4) et l’INRA de Montpellier. 

 
La perméabilité des relations avec l’ESAK au Kef semble difficile à établir, je n’ai pas 

eu l’impression qu’il y ait une grande collaboration avec l’APAD qui aurait peut-être dû 
profiter de la mission pour demander une visite commentée du site « couverts végétaux » au 
Krib. Comme je le disais précédemment il serait bon de mettre en place des essais en commun 
afin de profiter des compétences de chacun.    

 
Monsieur Khélifa M’Hedhbi directeur du CTC à Bou Salem nous assure que la 

technique SD est bien connue mais que le manque de visibilité sur les gains en SD et le coût 
du semoir étaient des freins à la diffusion du semis direct. Les membres de l’APAD 
souhaitent que le CTC puisse faire des études techniques comparatives sur les différents 
semoirs proposés sur le marché Tunisien, conseiller sur les équipements pneumatiques des 
tracteurs entre autres choses. 

L’INRAT gère la génétique végétale en faisant produire les semences de base et pré-
base par les agriculteurs multiplicateurs de semences regroupés au sein de la COSEM (5) 
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Une des volontés du conseil d’administration de l’APAD est d’augmenter le nombre 
d’adhérents pour disposer de moyens humains et économiques suffisants afin de promouvoir 
une agriculture de conservation dynamique et économiquement viable.  

Pour y parvenir, la publication des résultats technico-économiques, l’organisation de 
visites de parcelles et de journées  d’information sur l’agriculture de conservation ouvertes au 
plus grand nombre (adhérents GDA par exemple)  seraient des leviers importants pour faire 
connaître l’APAD et contribuer à son développement afin de promouvoir une agriculture de 
conservation.  

Ces actions seront d’autant plus pertinentes que le technicien pourra exercer 
pleinement son rôle d’animateur et de relais entre les agriculteurs et l’APAD, d’où 
l’importance de sa  présence sur le terrain. Les réunions de groupe sont à privilégier de façon 
à ce que le technicien puisse apporter ses compétences techniques tout en faisant ressortir 
celles des agriculteurs, une des fonctions d’un animateur est de bien faire circuler les 
informations à tous les niveaux.  

 
(1) ESAK : Ecole Supérieure d’Agriculture du Kef ; (2) INRAT : Institut National de la 
Recherche Agronomique de Tunisie ;  (3) CTC : Centre Technique des Céréales ;  
(4) INRGREF : Institut National de la Recherche en Génie Rural, Eaux et Forêts ;  
(5) COSEM : Coopérative Centrale des Semences 
 
 
2. Contexte de la campagne céréalière 2008 / 2009  
 

La surface agricole utile (SAU) de la Tunisie est de 1 600 000 ha occupée en grande 
partie par les céréales à paille : blé dur, blé tendre, orge, avoine et triticale. Les principales 
légumineuses cultivées sont : féverole, fenugrec, pois chiche, fève, petits pois, Sulla et bersim 
(trèfle d’Alexandrie). Le tournesol est produit pour la consommation de graines alimentaires. 

 
 Les semis de la campagne 2008/2009 ont été réalisés dans des conditions très sèches 
au cours du mois de novembre. Malheureusement les premières pluies ne sont arrivées que 
vers le 12 janvier entraînant des levées irrégulières et tardives avec un retard végétatif 
important à ce jour puisqu’ un grand nombre de parcelles de blé dur sont actuellement fin 
tallage / premier nœud pour une épiaison qui se situe généralement vers le 15 mars. 

Cette année, en règle générale le cumul des précipitations est important sur l’ensemble 
du pays. Dans la région de Mateur, on relève des précipitations de l’ordre de 500 mm sur la 
période du 01 octobre à fin février. Les parcelles sont saturées d’eau voire inondées pour 
certaines d’entre elles ; les pluies quasi discontinues depuis plusieurs jours ne permettent pas 
de faire à temps les traitements herbicides ainsi que les apports d’engrais azotés. 
 Depuis 2008, la disponibilité de l’ammonitrate 33,5% sur le marché Tunisien est 
devenue très difficile laissant comme alternative l’urée 46% qui nécessite davantage 
d’humidité pour la transformation en azote nitrique utilisable par la plante (ne pose pas de 
problème cette année). 
 Le soutien des cours du blé par l’Etat Tunisien a incité les producteurs à modifier leurs 
assolements en augmentant les surfaces en blé dur. Pour la campagne 2009, le prix du blé dur 
est fixé à 58 dinars le quintal (1 euro = 1.82 dinar) soit une augmentation de 5,45% par 
rapport à 2008 (55 dinars) 
 Rappelons que la commercialisation des céréales (Blés) en Tunisie est un monopole 
d'Etat, confié à l'Office des Céréales, et dont la collecte passe par deux Coopératives Centrales 
(COCEBLE et CCGC). 
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3. Bilan technique des parcelles visitées 
 
La contrainte majeure est la disponibilité et la bonne répartition de l’eau en agriculture 

pluviale. En prenant l’exemple de cette année, l’automne très sec n’a pas favorisé une bonne   
levée de la flore adventice avant le semis (destructible avec un traitement à base de 
glyphosate). Notons que le prix du glyphosate est passé, en l’espace d’un an, de 6 à 10 dinars 
en moyenne le litre. 

Les levées de blé irrégulières et souvent tardives, suivi d’un hiver très pluvieux avec 
beaucoup de difficultés pour effectuer les interventions à temps, vont probablement réduire le 
potentiel.  

 
On constate aujourd’hui des parcelles n’ayant pas pu être désherbées au bon stade, 

infestées de graminées, principalement des ray-grass dans la région de Mateur, résistants aux 
familles chimiques FOP et Sulfonylurées qui posent problème quant à la réponse chimique. Il 
faut attendre le ressuyage des sols et une remontée des températures pour envisager un 
traitement efficace et sans risque de phytoxicité. 

On note également la présence de ray-grass développés par tâches sur des bordures de 
parcelle, il est toujours difficile de concilier le seuil de nuisibilité dans la culture et la gestion 
du stock semencier. Dans ces situations, il serait préférable de réaliser un désherbage anti-
graminées, le produit habituellement employé est l’Amilcar ( Metsulfuron et iodosulfuron )  
dans la plupart des cas utilisé à la dose de 200 grammes au lieu de 330 grammes homologués. 

 
 
3. 1. Quelles solutions pour lutter contre le ray-grass ? 

 
3.1.1. Les Rotations : un des piliers du Système semis Direct 
 
La plupart du temps on retrouve des densités importantes de ray-grass dans les 

parcelles de blé sur blé. Les rotations apportent des solutions pour bien maîtriser le stock 
semencier. Il faut bien garder en tête que la marge économique doit être lue sur une rotation et 
non pas sur une seule culture.  

Un agriculteur a choisi une variété de blé à fort développement végétatif pour essayer 
d’étouffer les plantules de ray-grass. 

Il est clair que la rotation blé sur blé  en SD s’expose à une double difficulté : les 
repousses de l’année précédente et une gestion plus compliquée des mauvaises herbes. 

Les précédents légumineuses (féverole ou fenugrec ) ne posent pratiquement jamais de 
problème de ray-grass si celui-ci a bien été contrôlé dans la culture précédente. 

 
3.1.2 La lutte chimique  

 
La réussite d’un traitement herbicide dépend de 4 facteurs : 

 
�  Intervenir au stade plantule de la mauvaise herbe. 
�  La culture doit être en bon état végétatif. 
�  Un bon réglage du pulvérisateur : que le débit soit le même pour chaque buse  

bien placer la rampe 70 cm au dessus de la cible avec des buses à 80°, taille et 
nombre des gouttelettes. 

�  Respecter les conditions météo : hygrométrie > à 60%, vent nul ou faible. 
 

Plus la population d’adventices est élevée, moins l’efficacité d’un produit sera bonne 
et ce, même à dose pleine. (notion de densité / m²) 
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Pour illustrer les notions de densité / m², avec un traitement au chlortoluron réalisé en 
France le même jour et à la même dose, l’efficacité est de 95% avec une densité de 200 
plantes/m² et de 50% seulement avec une densité de 450 plants de RG / m². Le surpeuplement 
peut nécessiter un deuxième traitement avec un autre produit. 

A mon avis, des désherbages anti-graminées précoces au stade plantule de la mauvaise 
herbe  seraient une première étape de travail. 

 
Face aux résistances des ray-grass aux Fop et Sulfonylurées dans certaines 

exploitations de Mateur, plusieurs stratégies de lutte chimique sont envisageables : 
 
Chlortoluron : molécule de la famille des urées substituées, utilisable au stade 3 

feuilles en bon état végétatif du blé entre 1500 et 1800 grammes de matière active (dosage à 
500 g /litre). Le blé dur peut être désherbé au chlortoluron sans grand risque de phytotoxicité 
lorsque les  températures descendent près du zéro après le traitement.  

 
Pinoxaden : Nouvelle molécule et nouvelle famille chimique ( les Den ) de Syngenta 

mais qui n’est pas encore homologuée en France. Naceur Tej a déjà testé cette molécule sans 
avoir obtenu un bon résultat, il ne faut toutefois pas négliger cette solution en revoyant le 
protocole d’application. 

 
Prosulfocarbe : molécule que l’on trouve dans la spécialité commerciale « Défi » qui 

n’est pas encore homologué en France sur blé dur. A titre expérimental on peut utiliser le 
« Défi » à la dose de 3 litres par hectare au stade 1 à 3 feuilles. Attention aux températures 
négatives et aux sols filtrants, on risque des phytotoxicités sur le blé.  

Salah Lamouchi a essayé le « Défi » sur une bordure de parcelle mais le traitement a 
été suivi d’une pluie avec un lessivage probable du produit. 

 
Chlortoluron et Prosulfocarbe en programme : on peut techniquement faire une 

application de 1500 g de Matière active de Chlortoluron en post-semis / pré-levée puis 3 litres 
de « Défi » au stade 2- 3 feuilles du blé. Ne pas les mélanger. 

 
Ces alternatives chimiques pourraient faire l’objet d’une plate forme d’essai pour la 

prochaine campagne en conservant bien sûr les Fop et les Sulfonylurées dans le protocole. 
 
Le semis direct offre également des opportunités de lutte contre le ray-grass avec le 

traitement au glyphosate avant le semis. Sur la plate forme d’essai comparatif SD et 
Conventionnel chez Naceur Tej on constate (avant le traitement anti-graminées) qu’en : 

Conventionnel : densité importante de plants RG répartis sur toute la surface. 
Semis Direct : densité importante seulement sur les andains de paille de l’année 

précédente, dans les autres parties il n’y a presque pas de RG  
 

 
Semis Direct Blé/Blé : Ray-Grass sur andains de paille (N-1) 
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3. 2. Comment gérer la destruction du chiendent, du liseron et du brôme ? 
 
 Dans certaines parcelles on note la présence par tâches de chiendent de type Cynodon 
dactylon et de Liseron des champs (Convolvulus arvensis) qui sont généralement  difficiles à 
détruire.  

On peut préconiser 6 litres de glyphosate par hectare (dosé à 360 grammes) en sève 
descendante (inversée) en fin d’été mais à cette époque, les troupeaux voisins ayant brouté 
toute végétation, le traitement devient inefficace puisqu’il n’y a plus de surface foliaire ! 
L’augmentation actuelle du prix des produits phytosanitaires dont le glyphosate doit nous 
conduire à chercher d’autres alternatives pour le futur. Par exemple, le liseron s’installe en 
période estivale et la mise en concurrence avec un couvert végétal peut réduire son 
développement. 

Le brôme, apporté la plupart du temps dans les sacs de semences certifiées (sacs en 
toile de jute dans lesquels le brôme se pique) semble avoir été bien contrôlé avec  la spécialité 
commerciale « Apyros » (matière active Sulfosulfuron) ou Monitor de chez Monsanto. 

Une des causes des infestations de mauvaises herbes dans les parcelles est la 
dissémination des graines par les moissonneuses-batteuses mal nettoyées.  
 

 
3. 3. Problématique des Blés sur Blés en Semis Direct ? 

 
 Le contexte économique favorable au cours du blé dur en Tunisie bouleverse quelque 
peu les bonnes pratiques agronomiques. Le prix du blé dur fixé par l’Etat Tunisien pour la 
récolte 2009 est de 43 Dinars + 15 Dinars de prime (pour une livraison avant le 31 août) soit 
58 dinars le quintal. Les agriculteurs ont emblavé des surfaces en blé dur plus importantes que 
les années précédentes afin de profiter de cette opportunité économique. 

Dans les situations de parcelles en blé sur blé, beaucoup d’exploitations visitées ont de 
grosses difficultés à semer à profondeur régulière à cause des amas de paille. La semence 
reste en surface ce qui fait le bonheur des fourmis qui entassent les graines ! 

 
 La première solution serait d’équiper les moissonneuses-batteuses d’éparpilleurs de 
menues pailles afin d’obtenir une bonne répartition sur le sol. 
 Notons que le problème des résidus de récolte  se pose également avec d’autres 
cultures comme la féverole malgré le prélèvement des pailles. 
 Il semblerait que les semoirs équipés avec  2 lignes de semis posent moins de 
problème car ils ont plus de dégagement. 
 
 La deuxième solution serait d’essayer de faire un passage de broyeur de pailles. 
 En présence de résidus de récolte importants, on a tendance à mettre plus de pression 
sur les disques et à mettre trop profond pour ne pas laisser de graines à la surface, ce qui a 
pour conséquence  des pertes à la levée significatives. 
 
 Pour faire face à ces difficultés, plusieurs agriculteurs ont fait le choix d’un passage de 
cover-crop avant le semis en utilisant le semoir SD. Dans ces conditions on remet en cause le 
Système Semis Direct dans son principe de « Non perturbation du sol » et les acquis de lutte 
contre l’érosion et d’amélioration de la fertilité du sol. 
 

3. 4.  Favoriser les Rotations longues 
  

Le Semis Direct est avant tout un Système d’exploitation qui repose sur la rotation des 
cultures en produisant le maximum de biomasse (Feuilles et racines) dont le seul but est 
d’aider au bon fonctionnement du sol de par une vie microbienne plus active.   
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Augmenter le taux de matière organique de son sol c’est aussi et surtout augmenter la 
capacité de stockage  du  « garde manger » dont la plante aura besoin. La fixation des 
éléments minéraux sur le complexe argilo-humique est étroitement liée au taux de matière 
organique et d’argile.  

 
L’Alternance graminées, légumineuses, oléagineux et cultures fourragères limite la 

propagation des champignons et des semences de mauvaises herbes mal contrôlées dans la 
culture  précédente restés sur le sol. 
  Face à l’envolée des cours des engrais azotés, les légumineuses permettent de réduire 
les charges des cultures suivantes par les reliquats azotés. Les exploitations qui ont un élevage 
ovin et/ou bovin peuvent plus facilement valoriser le sorgho et la gamme de légumineuses 
avec des plantes comme le sulla, le bersim, la luzerne, etc… 
 

 
Le sulla (Légumineuse à fort développement végétatif) 
 
 La féverole qui est la légumineuse dominante en Tunisie ne doit pas revenir trop 
souvent dans les parcelles afin d’éviter l’infestation en orobanche (qui vit en parasite sur les 
racines de la féverole, chaque pied peut produire 100 000 graines à pouvoir germinatif très 
long)  
  Une exploitation de Béja ne parvient pas à solutionner la propagation de l’orobanche, 
la stratégie choisie a été de retarder le semis de la féverole au maximum en laissant germer les 
graines d’orobanche présentes sur le sol et de faire  un passage de cover-crop recroisé avant le 
semis.  

Cette solution n’entre pas dans une logique SD, on peut envisager un  traitement au 
glyphosate (360 g/litre) à la dose de 0,167 litre/ha dès l’apparition des premières fleurs suivi 
d’un deuxième traitement 14 jours plus tard, ce protocole donne d’assez bons résultats à 
condition de respecter le délai prescrit entre les deux traitements. 

 
Dans le choix des cultures, les plantes à racine pivotante sont à privilégier pour leur 

action sur la structure du sol. 
 
Le colza conviendrait très bien dans la zone sub-humide (Mateur, Jendouba, Béja), 

d’autant plus que cette culture a déjà été testée en collaboration avec le CETIOM en donnant 
de bons résultats. Le colza serait un excellent précédent pour le blé.  

Le tournesol oléagineux pourrait également être une opportunité si une filière se 
mettait en place et ce, malgré la production de tournesol à grosses graines qui est cultivé 
manuellement avec un rendement pouvant atteindre 500 kg / ha (densité 5000 pieds / ha) à 4 
dinars le kg !  

 
La graine de colza et de tournesol peut-elle intéresser les triturateurs Tunisiens qui 

pourraient valoriser les tourteaux auprès des éleveurs ?   
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4. Diffusion du semis direct sur la commune de Tahent 
 
L’APAD, en collaboration avec FERT a établi un début d’échanges avec les 

agriculteurs de Tahent et tout particulièrement avec Monsieur Abdelfateh Nadjahi agriculteur 
à Tahent sur une exploitation de 30 hectares qui a mis à disposition une parcelle de 7 hectares 
pour un essai comparatif. 

La zone de Tahent est très différente de celle de Mateur. Le parcellaire de Tahent est 
très morcellé avec des pentes significatives. Un remembrement paraît très difficile à envisager 
selon les agriculteurs de Tahent, néanmoins le semis direct avec le même parcellaire limiterait 
certainement l’effet érosif constaté dans la région avec des glissements de terrains importants 
dus aux fortes pluies de cette année. 
L’essai mis en place consiste à comparer les trois techniques : 
 Conventionnel 
 Travail superficiel du sol 
 Semis direct 
 
 Cet échange fait suite à l’étude menée par Linda Bouakaz, dans le cadre de sa 
formation de fin de cycle, sur les possibilités de transferts technologiques entre les 
agriculteurs de la zone Mateur (en particulier ceux de la Coopérative El Manel, expérimentés 
en SD) et ceux du secteur  de Tahent. Ce rapprochement permettrait d’introduire l’Agriculture 
de Conservation, cantonnée jusqu’ici aux grandes exploitations Tunisiennes, auprès de 
producteurs de taille plus modeste. 
 L’APAD a financé la semence de pois chiche d’hiver (variété Nayer) pour réaliser cet 
essai chez Monsieur Nadjahi avec l’appui de Taïeb Abdi (Animateur APAD) et de Monsieur 
Salah Lamouchi qui a mis à disposition son matériel de Semis Direct pour faire le semis. 

Les pluies importantes dans ce sol argileux et le  pâturage des moutons n’ont pas 
permis de réaliser cet essai dans de bonnes conditions. 
 Au moment de la visite, seule la bande travaillée superficiellement a été semée le 01 
février à la dose de 120 kg / ha de pois chiche et 2 passages en semis direct sur sol non 
travaillé où le sillon ne se refermait pas, il a donc été décidé de ne pas continuer dans de telles 
conditions et d’attendre que la terre soit assainie pour terminer le travail. 
 
 Afin de pouvoir comparer les résultats quantitatifs, la parcelle a été semée dans le sens 
de la pente pour avoir des bandes de terre homogènes entre le haut et le bas (où il y a plus de 
limons) Ce protocole ne permettra pas de mesurer totalement l’effet recherché de lutte contre 
l’érosion mais correspond bien à une réalité culturelle du morcellement par héritage avec une 
délimitation en pierre qui donne des parcelles de quelques mètres de large seulement d’où la 
difficulté de semer en travers de la pente comme il le faudrait. 
 
 Devant les difficultés à obtenir de bons résultats en SD de pois chiche (constat général 
en Tunisie), il aurait été préférable de semer du blé et de la féverole par exemple en semis 
précoce et à sec. En tout cas, il sera important de restituer et d’expliquer les résultats aux 
agriculteurs de Tahent.  
 De par un manque de communication, la très faible présence sur le terrain des 
agriculteurs de Tahent (Mr Nadjahi propriétaire de la parcelle d’essais  et un agriculteur 
prestataire de service) n’a pas permis de présenter la technique SD et commenter la visite de 
la parcelle d’essais avec les personnes rencontrées à Tahent par Linda Bouakaz. 
 Pour réussir ce transfert technologique, je pense que l’APAD doit s’organiser pour 
présenter les avantages du SD et impliquer davantage les agriculteurs de Tahent lors des 
journées techniques. Le morcellement et la taille des parcelles obligeront sans doute à trouver 
des solutions pour le semis avec des semoirs de plus petite largeur que ceux actuellement 
proposés.  
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5. Peut-on faire du Semis Direct sans couvert végétal ? 
 
Une  gestion rigoureuse des rotations entre dans le cadre de ce qu’il convient d’appeler 

« Les bonnes pratiques agronomiques » en rappelant que la marge économique  se raisonne 
sur un assolement et non sur une seule année. 

Un des nombreux avantages de l’Agriculture de Conservation en SCV est d’éviter les 
glissements de terrains et autres phénomènes érosifs que l’on retrouve dans de nombreuses 
parcelles. 

 

 
Erosion : Glissement de terrain dans la région de Mateur 

 
Une évolution vers les SCV (Semis sous Couvert Végétal) permet de bénéficier 

entièrement des avantages de la technique Semis Direct mais par quels moyens peut-on y 
parvenir dans des zones où il ne pleut pas pendant plusieurs mois de l’année ? 

 
La mauvaise répartition de la pluviométrie fait que pendant 4 à 5 mois de l’année, le 

sol, souvent nu, est exposé au soleil sans protection. 
 Les couverts végétaux ont deux fonctions : 

�  Protection du sol (limiter l’évaporation d’eau et maintenir une activité biologique). 
�  Production de biomasse pour améliorer la fertilité du sol. 

 
5.1 Couverture du sol par résidus de récolte 

 
 Les résidus de récolte sont très faibles puisque les pailles sont entièrement prélevées 
pour les troupeaux. En février 2009, la paille se vend à 7 dinars la botte, si on considère une 
production de 200 bottes / ha , les agriculteurs ne se posent plus la question de la couverture 
du sol ni du taux de matière organique. 
 
 Par ailleurs, en période sèche le pâturage de la vaine pâture par les troupeaux de 
paysans sans terre diminue encore la quantité de résidus.  

Dans ces situations, seules les chaumes de paille restent au sol, cependant le système 
racinaire reste  intact. En bref, le sol bénéficie d’une protection assez peu importante mais on  
maintient les racines qui jouent bien  leur rôle structural. 
  

5.2 Couverture du sol par couverts végétaux 
 

L’implantation de couverts végétaux après récolte nécessite de l’humidité pour obtenir 
une bonne germination, pour cela il faudrait semer juste derrière la moissonneuse-batteuse  en 
profitant de l’humidité résiduelle.    

Les plantes locales de couverture comme la Moricandia Arvensis (crucifère à racine 
pivotante de  30 cm, à fleurs mauves ) que l’on retrouve à l’état spontané dans la région du 
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Kef et Téjerouine  pourrait faire l’objet d’une recherche plus approfondie compte tenu de sa 
résistance à la sécheresse. 

 

 
La Moricandia Arvensis (Crucifère résistante à la sécheresse)  
 

Une parcelle a été semée à l’automne 2008 en  luzerne Africaine à 15 kg par ha chez 
Mr Abdrabou Adnane au Krib en collaboration avec l’association Abel Granier,   le manque 
de pluie et les basses températures n’ont pas permis d’assurer une bonne levée et un re-semis 
doit être  envisagé.  
 

5.3  Une alternative en expérimentation : un mélange d’espèces au semis : 
 

�  Premier essai : 
 
Dans le cadre d’un dispositif expérimental avec l’INRGREF (Institut National de la 

Recherche en Génie Rural, Eaux et Forêts) de Tunis et l’INRA de Montpellier, un essai sur 
les associations blé dur/légumineuses a été mis en place chez Naceur Tej à Mateur. 
 
L’objectif de cet essai est multiple : 
- Etudier le comportement des plantes  
- Mesurer l’érosion du sol (parcelle en pente) avec un dispositif de contrôle des sédiments. 
- Etudier l’impact sur la fertilité du sol (matière organique) 
 
Le protocole retenu est celui-ci :  
Blé dur seul (variété Khiar ) 
Blé dur  + féverole 
Blé dur + Fenugrec 
Féverole semée 1 ligne sur 2 (variété Badii ) 
Fenugrec 
 

 
Essai INRGREF : Association Blé dur Fenugrec 
 



 15 

�  Deuxième essai : 
 
Dans la zone de Mateur, Salah Lamouchi a fait un essai de blé dur semé sur un  

précédent  sulla contrôlé à mi-dose de glyphosate avant implantation du blé. En comparaison, 
il a une parcelle de blé dur où le sulla a été contrôlé à dose pleine de glyphosate.  

L’objectif de cet essai est de voir le comportement du blé par rapport à l’azote pouvant 
être fournie par le sulla (légumineuse).  
 

La notion de couvert ou d’inter culture prend toute son importance pour améliorer la 
fertilité de sa terre en maintenant une vie biologique.    

L’agriculture « minière » montre ses limites et les couverts végétaux sont un moyen 
pour améliorer à terme la fertilité des sols et les marges économiques. 
 
 
6. Recommandations et suggestions 
 

Pour la prochaine campagne 2009/2010, il est indispensable que l’APAD puisse 
définir dès maintenant un programme d’actions « essais–démonstrations » en mettant l’accent 
sur les aspects rotations, production de biomasse et couverts végétaux.  

 
Il pourrait être intéressant de retenir un site pour plusieurs années sur lequel on 

proposerait un panel de rotations culturales en gardant à l’esprit l’importance d’une tête 
d’assolement avec des légumineuses, du colza (avec valorisation des tourteaux par le bétail) 
ou autre culture fourragère.  

Cette plate forme serait à la fois un lieu d’expérimentation et d’échanges entre 
l’APAD et les autres agriculteurs Tunisiens. Pourquoi ne pas envisager la mise en place  de 
ces essais avec les autres partenaires du projet et que  l’APAD puisse rester maître d’œuvre 
afin de bien prendre en compte les attentes des agriculteurs. 

 
La recherche de plantes locales telles que «Moricandia Arvensis » pourrait être testée ; 

le sulla, une plante déjà cultivée en Tunisie, mérite d’être étudié en tant que couvert végétal. 
 
Les associations Blé dur / légumineuses actuellement en cours d’expérimentation 

méritent une diffusion et une analyse des résultats, et  d’être reconduites dans les essais. 
 
Il serait intéressant de tester « le mélange variétal »  qui peut apporter des réponses  

aux maladies mais aussi par rapport au stress hydrique.  
La bonne maîtrise de la fertilisation azotée passe par la mesure des reliquats azotés 

sortie hiver qui permet d’optimiser les fumures et constituer une base de données au sein de 
l’APAD. Dans un contexte de hausse du prix des engrais et  de normes environnementales de 
plus en plus exigeantes, ce service serait un plus pour les agriculteurs membres de l’APAD. 

Certains agriculteurs s’intéressent aux outils de pilotage de la fumure azotée (N 
testeur, méthode jus de tige avec Jubil, Ramsès ) qui permettent de mesurer l’azote déjà 
absorbé par la plante pour ajuster le dernier apport. Il convient de rester très prudent par 
rapport à ces outils dont la fiabilité est parfois remise en cause en France.   

 
La mise en place d’une gestion technico-économique, sous forme  de tableaux de bord 

très simples, avec une restitution aux agriculteurs membres de l’APAD,  me semble 
incontournable pour  construire un outil d’aide à la décision. Ce support aidera à la réflexion 
des groupes pratiquant le SD et aidera à diffuser la technique aux autres agriculteurs. 

L’équipement des moissonneuses-batteuses avec des éparpilleurs de menues pailles 
permettraient d’avoir une bonne répartition des pailles sur le sol. 
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S’agissant des traitements herbicides et fongiques, un travail de groupe autour des 
réglages de pulvérisateurs et la pulvérisation en général pourrait être intéressant à renouveler. 

 
Compte-tenu des pluies de cette année, il faudrait saisir l’opportunité pour installer des 

couverts végétaux juste après le passage de la moissonneuse-batteuse pour profiter de 
l’humidité résiduelle. 
 

Au terme des visites d’exploitations Tunisiennes, se dégagent des préoccupations 
techniques liées à l’environnement climatique, économique et culturel.  
 
 Les membres de l’APAD ne se posent plus la question de savoir si on doit faire du 
Semis Direct mais comment peut-on le faire ? Par contre l’Agriculture de conservation avec 
les rotations et la couverture du sol ne semble pas complètement acquise par tous. 

 
Partant du fait que de bien poser le problème donne la moitié de la solution, et que les 

agriculteurs Tunisiens ayant opté pour le Système Semis Direct sont des personnes innovantes 
et dynamiques, quelques outils technico-économiques pourraient faire évoluer la technique 
SD. 

Dans le choix des rotations, l’absence de filière freine la possibilité d’introduire de 
nouvelles cultures, l’APAD entend bien jouer un rôle d’interlocuteur dans les orientations 
agricoles Tunisiennes. 

Il me semble important que l’APAD puisse proposer à ses adhérents et aux 
agriculteurs Tunisiens des outils d’aide à la décision faisant ressortir les atouts du système 
Semis Direct au niveau agronomique et économique.  

. 
Lors de la réunion de fin de mission, il a été demandé la présence d’un technicien 

français au moment des semis pour les réglages de semoirs SD. Il serait souhaitable que le 
relais soit transmis à une compétence Tunisienne. 

  
Les références en Semis Direct étant beaucoup moins nombreuses qu’en système 

conventionnel, les agriculteurs doivent avoir une démarche innovante  de producteur 
chercheur pour se constituer et alimenter une banque de données. En système  Semis Direct, 
on passe moins de temps sur son tracteur mais beaucoup plus sur ses parcelles à observer et 
expérimenter. 

La couverture du sol par un couvert végétal ou résidus de récolte est une difficulté 
rencontrée dans les autres pays du Maghreb, l’APAD Tunisie suggère que les pays du 
pourtour Méditerranéen, dans le cadre du réseau RCM (Réseau Cultures Méditerranéen), 
puissent faire un inventaire des plantes résistantes à la sécheresse estivale et de travailler 
ensemble le dossier des couverts végétaux. 

 
Les relations étroites entre les agriculteurs, l’APAD et les organismes de recherche 

sont nécessaires pour poursuivre la diffusion d’une agriculture innovante en conciliant 
rentabilité et conservation des sols avec pour objectif la mise en place des SCV.  

 
Le dynamisme, la motivation et le niveau technique des agriculteurs rencontrés laisse 

présager un bel avenir pour l’agriculture innovante et de conservation des sols en Tunisie en 
maintenant ou en améliorant la fertilité du sol. 
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�  Calendrier des visites 

 

Du 13 au 16 février 2009 

  

Visite chez les adhérents de la coopérative El 
Manel à Mateur                                                         
Visite à Tahent  

MATIN 
Visite d'exploitation chez Monsieur Abdrabou 
Adnane située à  El Krib 

CTC de Bou Salem – Monsieur Khélifa 
M’Hedhbi 

Mardi 17 février 2009 

APRÈS-MIDI 
Visite d'exploitation chez Monsieur Leïth Ben 
Becher à Benbechir 

Visite d'exploitation chez Monsieur Abdelkrim 
Ben Youssef à Béja 

MATIN 

Réunion au GDA de Béja Mercredi 18 février 2009 

APRÈS-MIDI 
Visite d'exploitation chez Monsieur Mondher 
Gharbi à Béja 

Réunion dans les locaux de la coopérative El 
Manel à Mateur 

Visite  chez Madame Amina Najar Baccouri et 
Monsieur Bechir Baccouri à Mateur 

MATIN 

Visite d'exploitation chez Monsieur Raouf 
Seddik à Mateur 

Visite d'exploitation chez Monsieur Abdelaziz 
Ben Hamouda à Mateur 

Visite des essais Conv / SD chez Monsieur 
Naceur Tej à Mateur et à Oudna 

Jeudi 19 février 2009 

APRÈS-MIDI 

Visite chez Monsieur Azzedine Ben Mustapha  

MATIN 
Visite d’exploitation chez Naceur Tej à Oudna 
Visite de la zone semi-aride Oudna – Boucha 

Vendredi 20 février 2009 

APRÈS-MIDI Réunion APAD Debriefing à Tunis 
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�  Exploitations et institutions visitées  

 
 
Monsieur Salah Lamouchi à Mateur 
Monsieur Abdelfateh Nadjahi à Tahent 
Monsieur Abdelkrim Ben Youssef à Mateur et Béja 
GDA de Béja 
Monsieur Slim Lamouchi à Mateur 
Monsieur Abdrabou Adnane située à El Krib 
CTC de Bou Salem , Monsieur Khélifa M’Hedhbi  
Monsieur Leïth Ben Becher à Benbechir 
Monsieur Mondher Gharbi à Béja 
Madame Amina Najar Baccouri à Mateur 
Monsieur Bechir Baccouri à Mateur 
Monsieur Raouf Seddik à Mateur 
Monsieur Abdelaziz Ben Hamouda 
Monsieur Naceur Tej à Mateur et Oudna 
Monsieur Azzedine Ben Mustapha  
 
 

�  Comptes rendus de visite chez les agriculteurs 
 
 
Visite individuelle chez Monsieur Salah Lamouchi à Mateur  
 
 L’exploitation d’une superficie totale de 700 ha est dirigée en association entre 
Monsieur Salah Lamouchi (agriculteur depuis 8 ans) et son cousin . 
  
 L’ensemble des parcelles sont conduites en SD à l’exception de celles mises à 
disposition des ouvriers pour la fève semée à la main et le tournesol à grosse graines destiné à 
la consommation humaine. 
 Ces 2 agriculteurs ont fait le choix de s’équiper avec deux semoirs 3 mètres afin de 
pouvoir réaliser des semis précoces et à sec de préférence. 
 Le système SD limite l’érosion des parcelles de l’exploitation qui présentent de fortes 
pentes. 
 Le blé dur occupe une large place dans l’assolement. Le protocole de lutte contre les 
graminées est à base d’Amilcar à la dose de 300 grammes ajouté à 50 grammes de Derby. 
 Le volume de bouillie par hectare est de 120 litres (5ha par pulvérisateur de 600 litres) 
 Les problèmes de résistance des ray-grass aux herbicides Fop et Sulfonylurées sont 
constatés, un essai avec le prosulfocarbe (Défi) sur blé dur a été essayé dans une partie de 
parcelle mais une forte pluie après traitement a probablement lessivé le produit. 
 
 Un essai de blé dur semé sur précédent sulla contrôlé à mi-dose de glyphosate avant le 
semis. L’objectif étant de limiter la croissance de le sulla (avec le glyphosate)  pour que le blé 
puisse s’installer et mesurer l’impact d’une légumineuse sur la fourniture d’azote. 
Malheureusement la pluie ne nous a pas permis de visiter cette parcelle. 
Une parcelle de féverole a été désherbée à la simazine à la dose de 1 à 1,5 litres /ha 
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Le fenugrec est destiné à la production de graines, les rendements oscillent entre 13 et 25 
quintaux par hectare. 
 L’avoine vient après le blé dur et peut donner jusqu’à 400 bottes de fourrage /ha 
 
 En situation de blé sur paille, on rencontre beaucoup de difficultés pour réaliser un bon 
semis là où il reste des bouchons de paille. 
  
 
Transfert technologique avec la zone de Tahent  
 
Etaient présents : Messieurs Abdelfateh Nadjahi, Salah Lamouchi, Taïeb Abdi et un 
agriculteur prestataire de service à Tahent. 
 
 L’APAD, en collaboration avec FERT a établi un début d’échanges avec les 
agriculteurs de Tahent et tout particulièrement avec Monsieur Nadjahi agriculteur à Tahent 
sur une exploitation de 30 hectares. 
 
 Ce partenariat fait suite à l’étude menée par Linda Bouakaz, dans le cadre de sa 
formation de fin de cycle, sur les possibilités de transferts technologiques entre la zone 
Mateur (expérimenté en SD) et le village de Tahent.  
 La zone de Tahent est très différente de celle de Mateur. Le parcellaire de Tahent est 
très morcellé avec des pentes significatives.   
 L’APAD a financé 5 quintaux de semence de pois chiche d’hiver (variété Nayer) pour 
réaliser les essais chez Monsieur Nadjahi avec l’appui de Taïeb Abdi (Animateur APAD) et 
de Monsieur Salah Lamouchi qui a mis à disposition son matériel de Semis Direct pour faire 
le semis. 
 Monsieur Nadjahi a réservé une parcelle de 7 hectares en pente pour tester et comparer 
les trois techniques : 
 Conventionnel 
 Travail superficiel du sol 
 Semis direct 
Les pluies importantes dans ce sol argileux et le  pâturage des moutons n’ont pas permis de 
réaliser les essais dans de bonnes conditions. 
 Au moment de la visite, seule la bande travaillée superficiellement a été semée le 01 
février à la dose de 120 kg / ha de pois chiche et 2 passages en semis direct sur sol non 
travaillé où le sillon ne se refermait pas, il a donc été décidé de ne pas continuer dans de telles 
conditions et d’attendre que la terre soit assainie pour terminer le travail. 
 Afin de pouvoir comparer les résultats quantitatifs, la parcelle a été semée dans le sens 
de la pente pour avoir des bandes de terre homogènes entre le haut et le bas (où il y a plus de 
limons) Ce protocole ne permettra pas de mesurer l’effet recherché de lutte contre l’érosion 
mais correspond bien à une réalité culturelle du morcellement par héritage avec une 
délimitation en pierre qui donne des parcelles de quelques mètres de large seulement d’où la 
difficulté de semer en travers de la pente comme il le faudrait. 
 Un remembrement paraît très difficile à envisager selon les agriculteurs de Tahent, 
néanmoins le semis direct avec le même parcellaire limiterait certainement l’effet érosif 
constaté dans la région avec des glissements de terrains importants dus aux fortes pluies de 
cette année. 
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 Abdelfateh Nadjahi et Taïeb doivent vérifier que le sol soit bien assaini (vérifier à la 
pelle bêche) pour envisager de finaliser l’essai sur le sol non travaillé. Il sera difficile de 
comparer et d’analyser cet essai semé à des dates différentes.  
 Pour la prochaine campagne, il faudrait reconduire la parcelle d’essais en prévoyant 
des semis précoces  pour bénéficier pleinement des premières pluies. 
 
 
Visite chez Monsieur Abdelkrim Ben Youssef à Gnaziaa (Mateur) 
 
Etaient également présents : Messieurs Abdelfateh Nadjahi (exploitant à Tahent) et Taïeb 
Abdi (animateur APAD) 
 
 Les 100 hectares de SAU sont conduits en SD depuis 6 années avec un élevage ovin 
composé de 2 races : Barbarine et Noire de Thibar 
 Seule la culture de pois chiche d’hiver est semée en conventionnel qui donne de 
meilleurs résultats qu’en SD. 
 Les rendements en blé tendre et blé dur varient de 25 à 45 qx / ha , le Fenugrec peut 
produire 10 à 13 qx/ha en année humide et 25 qx / ha en année sèche. 
 La rotation blé sur blé pose un double problème on constate des repousses de l’année 
passée et des levées très irrégulières dues aux résidus de récolte mal répartis ainsi que lorsque 
les pailles sont humides, le disque les enfoncent dans la terre. La solution envisagée par le 
producteur est de faire 1 passage de cover crop pour mélanger la paille à la terre. 
 Sur cette exploitation, on ne note pas de résistance particulière des ray-grass, l’ 
Amilcar ( Metsulfuron et iodosulfuron ) assure un bon contrôle des adventices.  
 
 
Visite chez Monsieur Slim Lamouchi à Chgaga (Mateur) 
 
Etaient également présents : Messieurs Abdelfateh Nadjahi (agriculteur à Tahent) et Taïeb 
Abdi 
 
  Sur les 350 hectares de l’exploitation, seulement 160 hectares de SAU sont 
exploitables, le reste servant de parcours au troupeau de moutons. 
 En 2008, le rendement en blé dur est de  30 qx / ha et en féverole de 12 qx / ha 
 Slim Lamouchi pratique le Semis Direct sur la totalité de son exploitation avec un 
semoir combiné semences/engrais John Deere acheté dans le cadre de la coopérative El Manel 
par 5 agriculteurs disposant du semoir 4 jours chacun.  
 Les parcelles sont en fortes pentes et, même si le Semis Direct limite les phénomènes 
d’érosion, on constate que suite aux fortes pluies certaines parcelles sont coupées en deux par 
un fossé de 4 mètres d’envergure en 2 ans seulement. Dans les parcelles voisines conduites en 
système labour conventionnel, j’ai constaté des glissements de terrain où des blocs de terre se 
sont détachés de plusieurs mètres. 
 Le ray-grass pose problème malgré les traitements Amilcar à 300 grammes + Derby à 
50 grammes. La période de sécheresse qui a suivi les semis de céréales n’a pas permis au blé 
de prendre de l’avance sur la levée des adventices, entraînant ainsi une forte concurrence. 
Monsieur Lamouchi pose la question de  savoir si le volume de bouillie ( 120 litres / ha ) peut 
réduire l’ efficacité du traitement herbicide. Le résultat d’un traitement dépend du stade de la 
mauvaise herbe ou de la maladie ainsi que du matériel et des conditions de pulvérisation ; un  
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volume de 120 litres / ha ne réduira pas l’efficacité si l’hygrométrie est d’au moins 60% 
(ouverture des stomates) 
 La parcelle de féverole en bordure de route est semée en suivant les courbes de niveau, 
la levée régulière a permis un  développement avancé (apparition de quelques fleurs) La 
régularité et l’aspect végétatif montrent bien que cette plante ne pose pas de problème 
particulier en SD  
 
 
Visite chez Monsieur Abdrabou Adnane située El Krib 
 
Etaient également présents : Messieurs Slim Jouini, Naoufel Abdrabou (frère d’Adnane), 
Riardh Abdrabou ( agriculteur sur 10 hectares), et Taïeb Abdi. 
 
 La totalité des 170 hectares sont conduits en Semis Direct et répartis sur des terrains 
très pentus avec des sols superficiels pour certains d’entre eux. 
 En collaboration avec l’association Abel Granier une parcelle a été semée en luzerne 
Africaine à raison de 15 kg par hectare. Les conditions sèches et les températures basses de 
l’automne  n’ont pas permis une bonne levée et nécessite probablement un re-semis. 
 Le potentiel de la zone est moins important que sur Mateur (faible réserve en eau ) et 
nécessite d’être plus innovateur quant aux espèces produites. 
 Chez Monsieur Abdrabou et ses collègues, on a constaté que le phénomène de 
mitadinage est beaucoup moins important en situation Semis Direct et ce, même en première 
année de SD 
 Une parcelle de petits pois en SD avec un interligne de 60 cm pose le problème de la 
flore adventice qui profite de la lumière pour s’installer. Le binage mécanique déplacerait trop 
de terre pour conserver les effets de couverture en SD, il faudrait peut être étudier le 
désherbage thermique. 
  Sur la parcelle de Naoufel Abdrabou, le blé dur est en 3 ème année de SD avec un 
semis qui suit les courbes de niveau. Naoufel est un connaisseur de plantes et pourrait 
apporter sa contribution dans la recherche des plantes de couverture. 
 Des semis de sorgho et de millet  permettent d’assurer l’alimentation des animaux, 
tout en protégeant le sol. Les mélanges sulla, vesce, orge, medicago locale sont appréciés par 
les moutons. 
 On remarque un vif intérêt pour le SD, sur la commune du Krib, favorisé par le travail 
de vulgarisation fait par Monsieur Abdrabou qui n’hésite pas à faire des essais chez ses 
voisins. 
 Une parcelle est mise à disposition de l’ESAK pour essais en milieu réel.  
 Dans cette exploitation, le SD sécurise les rendements en année sèche (ex : 2qx/ha en 
conventionnel et 12 qx/ha en SD ! ) Le système SD augmente la réserve en eau du sol entre 
50 et 80 mm (Cf : INRA de Settat au Maroc) 
 
 
Visite au CTC de Bou Salem 
 
 Monsieur Khélifa M’Hedhbi, directeur général du CTC (Centre Technique des 
Céréales) nous fait part des programmes « Agriculture de Conservation » et de la deuxième 
phase sur 5 ans qui se terminera en 2011.Selon lui, le problème foncier, le prix des semoirs et 
le manque de références économiques sont des freins à la vulgarisation de la technique. 
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Le CTC a un rôle d’accompagnement technique auprès des agriculteurs avec les ingénieurs. 
 Les membres de l’APAD souhaiteraient que le CTC puisse faire des essais comparatifs 
des machines actuellement sur le marché. 
 
 
Visite chez Monsieur Leïth Ben Becher à Benbechir  
  
Etaient également présents : Messieurs Mounir ( technicien de l’exploitation ) et Taïeb Abdi ( 
animateur APAD ) sans oublier le jeune Youssef ( fils de Mr Ben Becher) La visite tardive 
n’a pas permis aux autres personnes invitées de patienter. 
 L’exploitation se situe entre Bou Salem et Jendouba, les sols sont très argileux (50 % ) 
avec des taux de matière organique élevés 3,6 % sur une parcelle de 20 ha. Les terres étant 
dans un périmètre irrigué, les productions fourragères sont plus facilement envisageables que 
sur d’autres zones. Outre les cultures de tomates industrielles et d’oignon qui entrent dans la 
rotation, l’élevage laitier de 40 vaches laitières permet des rotations favorables à la production 
de biomasse qui va nous intéresser à double titre : couverture du sol et amélioration de la 
matière organique. 
 Un essai conduit par l’APAD nous permet de comparer le système Semis Direct avec 
le Conventionnel sur la base d’ une collection variétale de blé dur, de blé tendre et d’orge. 

Visuellement, le SD semble moins flatteur que le conventionnel mais en terme de 
comptage de pieds / m², il n’y a aucune différence. Cet essai servira de plate forme 
pédagogique au sein de l’APAD en regroupant les membres de l’association au printemps 
prochain sur chacun des 3 sites ayant le même protocole. 
 A proximité de la ferme, une parcelle de 20 ha semée en blé dur (variété Khiar) atteint 
déjà le stade 2 nœuds avec pour précédents : tomate industrielle et oignon. Le sarclage rend 
difficile, voire impossible la pratique du  SD. 
 Une parcelle de 4 hectares est semée en bersim ( trèfle d’Alexandrie ) avec un contrat  
de production de semences. La première coupe est en cours de récolte pour les animaux et une 
autre peut s’envisager après la récolte en semences et avant l’implantation d’un blé. 
 Le système Semis Direct repose essentiellement sur la production de biomasse pour 
améliorer la qualité des sols et on voit ici que les rotations nous permettent entre autres choses 
de mieux gérer les adventices. 
 Monsieur Ben Becher a déjà cultivé du colza et espère que la filière « Colza » puisse 
se mettre en place le plus rapidement possible afin d’allonger les rotations sachant que cette 
culture convient tout à fait dans cette zone sub-humide. 
 
 
Visite chez Monsieur Abdelkrim Ben Youssef à Béja 
 
Etait également présent : Monsieur Taïeb Abdi (animateur APAD) 
 
 L’exploitation est de 98 hectares de SAU en complément à celle de Mateur. 
Pour 2008/2009, 68 ha de Blé dur, 12 ha de féverole et 18 ha de tournesol à grosses graines 
prévu ( rendement de 500 kg à 4 dinars le kg )  
 Les parcelles de blé dur sur blé dur sont travaillées au cover-crop croisé pour faciliter 
les opérations de semis. 
 Un essai de vesce commune est actuellement suivi par la société Cotugrain de Tunis. 
Dans le cadre du programme CES ( Conservation des Eaux et des Sols ) des banquettes ( 
réalisation de terrasses qui suivent les courbes de niveau) sont mises en place sur 
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l’exploitation. Ces ouvrages morcellent les parcelles qui deviennent difficiles à exploiter en 
système Grandes Cultures.  
 
 
Réunion  au GDA de Béja 
 
Etaient présents : Messieurs Mondher Gharbi (Secrétaire Général du Groupement des 
Céréaliers de Béja), Abdelkrim Ben Youssef 1, Abdelkrim Ben Youssef 2, Bechir Mestiri, 
Nourredine Ben Youssef (Maître fromager), Kamel Beddouihech, Allala Maghraoui et Taïeb 
Abdi  
 Le GDA crée en 2003 fonctionne avec trois groupes : 
 
  Groupe Céréales 
  Groupe Brebis Laitières (Race Sicilo-Sarde) 
  Groupe Ovins viande (Race Noire de Thibar)  
 
 Le groupe céréales est impliqué dans la démarche Semis Direct, des représentants ont 
assisté à un séminaire SD de deux jours à Bizerte en mai 2007 avec la participation de Lucien 
Séguy entre autres intervenants. 
 La visite de Bruno Vadon du 20 mai 2008 à Béja a donné de l’espoir quant aux projets 
mais hélas il n’a pas eu le temps de revenir. 
 La demande d’appui par FERT est très fortement exprimée par les éleveurs qui sont 
dans une démarche de sauvegarde des races locales. 
 
 Deux questions se posent : 
 
  Comment regrouper les éleveurs ? 
  Comment protéger nos produits ? 
 
 Actuellement 2 dossiers sont en cours et même bien avancés pour être présentés au 
Ministère de L’Agriculture. 
 Dossier IGP pour la race à viande Noire de Thibar (72000 têtes dans la région) 
 Dossier Labellisation d’ un  fromage blanc à base de lait issu des brebis laitières 
Sicilo-Sarde. 
 Les éleveurs se sont regroupés pour la mise en place d’une structure artisanale de 
transformation du lait de brebis en fromage blanc avec surface de vente à Béja. Le volume de 
lait traité par jour est de 300 litres ce qui est à la fois très peu mais qui a permis d’inquiéter la 
concurrence  « SOTULAITFROM » dans laquelle  « Roquefort Société » a des participations. 
 Suite à la mise en place du groupement d’éleveurs, la concurrence a permis de doubler 
le prix du lait et motivant ainsi les éleveurs. 
 Nourredine Ben Youssef précise que les consommateurs Tunisiens n’ont pas la culture 
des produits du terroir comme nous pouvons l’avoir en France.  
 
 Produire est difficile mais valoriser la production est encore plus difficile ! 
 
 On échange sur mon expérience de labellisation du porc de Touraine « Roi rose » pour 
lequel nous avions pensé qu’il serait plus facile de commercialiser au travers des grandes 
surfaces, naïveté oblige, tout ce qui paraît facile au début devient  compliqué par la suite ! 
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 En Touraine, un projet a vu le jour avec une dizaine de producteurs qui se sont 
regroupés pour mettre en place une surface de vente toutes productions confondues. Ce projet 
s’est construit en collaboration avec un lycée agricole qui a une section « Commerce » 
permettant aux élèves de participer à la vente des produits du terroir. Les aides financières 
européennes et nationales ont aidé dans la prise de décision finale. 
L’Association FERT peut-elle aider les éleveurs à s’organiser pour valoriser la production 
laitière et viande ovine ? 
 
 
Visite chez Monsieur Mondher Gharbi à Tarhouni  (Béja) 
 
Etaient également présents : Messieurs Kamel Beddouihech, Abdelkrim Ben Youssef, Taïeb 
Abdi, et autres adhérents du GDA de Béja 
 
 L’ adoption du système Semis Direct date de l’année 2008 sur 30 hectares pour en 
arriver à la totalité des 135 hectares conduits en SD pour cette nouvelle campagne. 
 
 La parcelle de blé dur visitée a été semée le 26 novembre avec la variété Khiar à 180 
kg / ha ( pmg 40 grammes environ non spécifié sur les sacs de semence). La veille du semis, 
une application de glyphosate à la dose de 1,5 litres ( 360 grammes/litre de matière active)  
 Un désherbage réalisé le 20 janvier au Puma S ( fénoxaprop ) à dose pleine soit 1 litre 
par hectare a donné de bons résultats. 
 Suite aux difficultés rencontrées pour faire du SD en blé /Blé, Monsieur Gharbi a 
décidé de conduire une parcelle de 17 ha 50 comme ci-après : 
 50% semé en blé Semis Direct 
 50% semé en conventionnel après un passage de cover crop pour éliminer les amas de 
paille. Il sera important de faire des pesées pour en tirer des enseignements. 
 Les pois chiches d’hiver sont levés et seront désherbés dans les prochains jours avec 
un anti-graminées.  
 
 Contrairement aux autres exploitations visitées, l’orobanche est présente dans les 
parcelles de féverole. La stratégie de Monsieur Gharbi consiste à semer la féverole le plus tard 
possible de façon à faire germer le maximum de graines d’orobanches suivi d’un passage de 
cover-crop croisé avant le semis. Un traitement au glyphosate à la dose de 0,167 litre/ha dès 
l’apparition des premières fleurs suivi d’un deuxième traitement 14 jours plus tard donne 
d’assez bons résultats à condition de respecter les 14 jours entre les deux traitements. 
 
Visite Chez Madame Amina Najar Baccouri à Mateur 
Visite Chez Monsieur Bechir Baccouri à Mateur 
 
Etaient également présents : Messieurs Leïth Ben Becher, Abdelaziz Ben Hamouda, Naceur 
Tej, Nasserdine Drij, Taïeb Abdi, Raouf Seddik,Kaïs Jelili,Faouzi Wali 
 
 Monsieur Bechir Baccouri (le mari d’Amina) exploite une ferme à la sortie de Mateur 
où l’on a pu voir une parcelle de blé dur derrière avoine au stade 1 nœud avec un excellent 
état sanitaire (un peu de septoriose sur les feuilles du bas ), aucun phénomène d’allélopathie 
n’est constaté. 
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Les 50 hectares de Madame Amina Najar Baccouri sont conduits dans un système polyculture 
avec un élevage de vaches laitières de race Tarentaise.   
 
 Les conditions météo rendant impossible l’accès à l’exploitation de Madame Amina 
Najar Baccouri, nous n’aurons pas l’occasion de visiter les parcelles et l’élevage de vaches 
laitières Tarentaises. 

Au bout de champ, on discute sur l’intérêt majeur de l’élevage dans un système SD, ce 
qui permet de valoriser une culture de triticale destiné à l’ensilage ainsi que d’autres cultures 
fourragères. 

Il est question des relations entre l’APAD et le nouveau GDA de Bizerte dont 
Monsieur Abdelaziz Ben Hamouda vient d’être élu président, chacun essayant de se situer par 
rapport aux deux structures. 

 
Quel sera le rôle de chaque organisation sans faire double emploi mais en recherchant 

une complémentarité d’actions sachant que l’APAD n’a pas les moyens humains et financiers 
pour jouer un rôle dans chaque petite région. 

Pour moi, le GDA est une structure généraliste dans une zone géographique 
relativement restreinte, tandis que l’APAD va travailler sur un projet plus spécialisé qu’est 
l’Agriculture de Conservation.  
 
 
Visite chez Monsieur Raouf Seddik à Mateur 
 
Etaient également présents : Messieurs Leïth Ben Becher, Amina Najar Baccouri, Bechir 
Baccouri, Abdelaziz Ben Hamouda, Naceur Tej, Nasserdine Drij, Taïeb Abdi, Raouf Seddik, 
Kaïs Jelili,Faouzi Wali 
 
 La reprise récente de cette exploitation familiale par Monsieur Seddik ne lui empêche 
pas de s’intéresser au SD, pour le moment, il veut d’abord maîtriser le système conventionnel. 
 La parcelle de blé visitée avec le groupe est au stade 1 er nœud ; lors du semis le 
traçage des passages de roues ( 1 ligne fermée par roue de tracteur) montre l’intérêt pour une 
agriculture de précision en évitant les manques ou les recroisements qui sont préjudiciables. 
 A ce propos, les agriculteurs regrettent que les semoirs combinés mécaniques ne soient 
pas équipés de ce dispositif de traçage. 
 Raouf souhaite que le  GDA soit ouvert à tous les agriculteurs, le débat s’instaure  sur 
l’idée « Est-il possible qu’un groupe évolue avec des niveaux techniques différents » ? 
 La différence permet de confronter les idées et d’approfondir la réflexion en 
permettant la progression de chacun. Cependant, le travail par groupe de niveau technique, 
avec restitution à un groupe plus hétérogène, est nécessaire pour amorcer un débat. 
  
 
Visite chez Monsieur Abdelaziz Ben Hamouda à Mateur 
 
Etaient également présents : Messieurs Leïth Ben Becher,Nasserdine Drij, Bechir Baccouri, 
Raouf Seddik, Taïeb Abdi 
 
 L’adoption du Semis Direct remonte à 1999 et l’exploitation de 257 hectares est 
conduite sur la totalité en Semis Direct depuis 2002. 
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A l’origine, le SD a été introduit dans un programme de lutte contre l’érosion et c’est petit à 
petit que les aspects purement agronomiques ont pris leur place. 
 Il constate un changement de texture de ses sols et une facilité à entrer dans les 
parcelles en conditions humides par rapport aux parcelles conduites en conventionnel. 
 Là aussi, le système repose sur l’élevage qui permet de laisser une large place aux 
cultures fourragères. A l’entrée de la ferme, une parcelle de blé derrière une luzernière de 9 
ans a nécessité un décompactage avant implantation du blé dur en système conventionnel. 
Un apport de 150 kg de DAP (18.46.0) a été effectué au semis suivi d’un apport azoté au 
tallage. Il aurait été intéressant de mesurer les reliquats azotés dans cette luzernière . 
 
 Monsieur Ben Hamouda a mis en place un système astucieux en partageant une 
parcelle entre des parties implantées en Sulla et d’autres en avoine Tunisienne lui permettant 
de faire passer l’ensileuse dans les deux espèces et de distribuer un fourrage en vert équilibré 
aux animaux. 
 
 Le fumier des moutons est restitué aux parcelles à raison de 2 tonnes par hectare          
(présence d’un pont bascule sur l’exploitation)  
 On note la présence par tâches de chiendent de type Cynodon dactylon et de Liseron 
des champs (Convolvulus arvensis) qui sont généralement  difficiles à détruire. On peut 
préconiser 6 litres de glyphosate par hectare (dosé à 360 grammes) en sève descendante soit 
en fin d’été mais à cette époque, les troupeaux voisins ayant brouté toute végétation, le 
traitement devient impossible ! 
 Le brôme, apporté la plupart du temps dans les sacs de semences certifiées ( sacs en 
toile de jute dans lesquels le brôme se pique ) a été contrôlé avec  la spécialité commerciale 
« Apyros »( matière active Sulfosulfuron ) 
 La réussite du système Semis Direct chez Monsieur Ben Hamouda résulte d’une 
harmonie entre les productions végétales consommées par les animaux contribuant ainsi à 
l’amélioration des sols par une production de biomasse importante tant par les feuilles que par 
les racines. Outre ces acquis agronomiques, il ne faut pas négliger les gains économiques par 
réduction des charges d’implantation. 
 
 
Visite chez Monsieur Naceur Tej à Mateur 
 
Etaient également présents : Messieurs Abdelfateh Nadjahi (exploitant à Tahent) et Taïeb 
Abdi (animateur APAD) 
 

L’exploitation de 200 ha se situe à 70 km au nord-ouest de Tunis dans la région sub-
humide de Mateur. Étant multiplicateur de semences, il faut être très vigilant sur les 
adventices pour que la parcelle soit agréée, par contre le mitadinage ne pose pas de problème 
en production de semences. 
 
 La pratique du Semis Direct sur une partie de l’exploitation contribue à la diminution 
des charges, un semoir combiné semences/engrais John Deere a été acheté dans le cadre de la  
coopérative El Manel par 5 agriculteurs disposant du semoir 4 jours chacun et ainsi de suite. 
 Toutes les parcelles en deuxième blé ne sont pas conduites en SD à cause de la 
mauvaise répartition des pailles (amas de paille)  qui ne permettent pas de mettre la graine à la 
bonne profondeur. Les terres en blé sur blé sont travaillées par un passage de cover crop 
croisé qui va mélanger la paille à la terre et faciliter ainsi les opérations de semis. 
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 Plusieurs parcelles sont infestées de ray-grass résistants aux FOP et Sulfonylurées. 
Un essai comparatif entre le système conventionnel et Semis Direct mené au sein de l’APAD 
met en évidence l’effet bénéfique du système SD avec lequel on constate que le  niveau 
d’infestation de ray-grass en situation de traitement à base de glyphosate avant le semis du blé 
dur diminue fortement le nombre d’adventices. 
 Dans le cadre d’un projet bilatéral entre l’INRGREF (1) de Tunis et l’INRA de 
Montpellier, une expérimentation sur les associations blé dur/légumineuses a été mise en 
place chez Naceur Tej à Mateur. 
Dans ce protocole à 3 répétitions, sont en comparaison :  
 
 Blé dur seul (variété Khiar) 

Blé dur  + féverole 
Blé dur + Fenugrec 
Féverole semée 1 ligne sur 2 ( variété Badii ) 
Fenugrec 
Sol nu 
 
Ce projet qui s’inscrit dans le cadre de « Valorisation des zones Agricoles du Nord 

Tunisie (zones montagneuses) » est prévu sur 3 ans. L’étude vise à mesurer l’impact des 
cultures associées (Blé/légumineuses) sur les plantes elles-mêmes, l’érosion (choix d’une 
parcelle en pente) et les effets sur le sol en analysant la restitution des résidus.   

Un traitement herbicide en pré-levée a été effectué 1 journée après le semis. Les 
produits utilisés sont un mélange de trifluraline ( 960 g /ha ) produit commercial Herbaline + 
Linuron  ( 400 g / ha ) produit commercial Afalon. Dans cet essai, la population de ray-grass 
est très bien contrôlée en comparaison avec la bordure qui n’a reçu aucun traitement.  
  
 Pour les pois chiches d’hiver semés après les blés en décembre, les résultats en terme 
de rendement par hectare en système conventionnel sont supérieurs à ceux obtenus en SD. 
L’emploi d’ herbicides à base de sulfonylurées dans un précédent blé peut entraîner une 
phytotoxicité sur les parcelles conduites en SD. Par ailleurs, les conditions de semis en 
période tardive ne sont pas toujours aussi bonnes que pour les autres cultures (féverole et 
blés), on peut avoir du lissage avec les disques en terre argileuse et humide. En conclusion la 
pratique du SD pour le pois chiche est très souvent remplacée par un travail du sol. 
 
 
Visite individuelle chez Monsieur Naceur Tej à Oudna 
 
 L’exploitation se situe à 40 km au sud-est de Tunis dans une région semi-aride avec 
350 mm d’eau en moyenne répartis entre septembre et fin mars. Les sols de nature argilo-
calcaire ont un pourcentage d’argile de 25% environ et un taux de matière organique proche 
des 2 %. 
 La faible disponibilité en eau limite les potentiels de rendement de cette région. 
 L’ensemble du parc matériel sert aux 2 sites exploités par Monsieur Tej : 300 ha à 
Oudna et 200 ha à Mateur. 

(1) INRGREF : Institut National de la Recherche en Génie Rural, Eaux et Forêts 
 

 Le système Semis Direct n’a pas été encore mis en place sur cette exploitation bien 
que la technique démontre souvent des augmentations de rendements dans les zones semi-
arides. 
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Visite d’une  parcelle de 18 ha en blé dur avec 3 précédents culturaux différents : 
 Féverole : (18 qx/ha ) densité 285 plantules  / m² 
 Pois chiche d’hiver  
 Avoine : phénomène allélopathique important sur le blé dur qui a entraîné un retard de 
croissance très net par rapport aux autres précédents. 
On note la présence de ray-grass développés par tâches sur les bordures de la parcelle, il est 
toujours difficile de concilier le seuil de nuisibilité dans la culture et la gestion du stock 
semencier mais il serait préférable de réaliser un désherbage anti-graminées. Le produit 
habituellement employé est l’Amilcar à la dose de 200 grammes au lieu de 330 grammes 
homologués. 
 Un désherbage anti-dicotylédones a été réalisé à base de metsulfuron méthyle 
(Allié/Caméo) à raison de 15 grammes par ha. 
 
Parcelle de Fenugrec 
 Semé toutes les lignes, on note la présence de ravenelles due à une semence fermière 
de fenugrec mal nettoyée. Initialement, la parcelle était  destinée à la production de graines.  
Le fenugrec à lui seul ne fournit pas un volume de fourrage important, mais compte tenu de 
l’infestation mauvaises herbes on peut préconiser de conserver une partie de la parcelle pour 
le fourrage et de procéder sur l’autre partie à un désherbage avec 1 litre de basagran 
(bentazone) afin de récolter les graines de fenugrec. 
 
Parcelle de Blé dur très mal levée (densité très faible) La parcelle ayant été désherbée au 
Metsulfuron à 15 grammes / ha (Caméo/Allié ou autres spécialités commerciales) le re-semis 
de la parcelle en pois chiches sans travail du sol présente un risque de phytotoxicité important. 
 
Visite chez Monsieur Azzedine Ben Mustapha à Mabtouh-Utique 
 
 Monsieur Azzedine Ben Mustapha est éleveur de vaches Tarentaises. 
Responsable professionnel agricole et ancien vice-président de l’UTAP (Syndicat Agricole 
Tunisien), Mr Ben Mustapha pense que l’organisation des agriculteurs en Tunisie ainsi que la 
formation sont indispensables pour faire progresser l’Agriculture Tunsienne. 
 
Debriefing APAD du vendredi 20 février 2009 
 
Etaient présents : Messieurs Leïth Ben Becher, Abdrabou Adnane, Naceur Tej et Taïeb Abdi 
 

Au cours de la discussion, plusieurs préoccupations se sont dégagées. 
D’ une façon unanime, l’équipe de l’APAD entend jouer un rôle dans les orientations 

agricoles en Tunisie en soumettant des projets. 
L’APAD entend proposer des solutions agronomiques aux agriculteurs et jouer un rôle 

d’animation et demande à FERT un accompagnement du technicien dans son rôle 
d’animateur. 

 La création du site web RCM avec forum aiderait à faire circuler l’information avec  
les autres pays du Maghreb et du pourtour Méditerranéen.  

 
Dans le cadre du projet PADAC, la communication avec les organismes partenaires 

(ESAK,CTC) n’est pas toujours établie comme le souhaiteraient les membres de l’APAD. 
La demande en formations techniques est affirmée: un technicien pour le réglage des 

semoirs au moment des semis, pulvérisation et autres.  
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Par rapport à la première phase du projet Semis Direct en Tunisie, l’APAD fait 
remarquer que la préparation était insuffisante et que la partie agronomique doit être 
retravaillée. Les études sur la pénétration de l’eau, les mini-stations météo chez l’agriculteur 
avec le logiciel sur place, l’analyse des profils de sol sont autant de thèmes qui, selon 
l’APAD, n’ont pas été suffisamment étudiés et qui doivent faire l’objet de nouvelles 
formations. 

Des remarques sont formulées par rapport à l’absence de références techniques sur la 
mécanisation. Par exemple, des essais comparatifs entre les différents semoirs SD sur le 
marché, des conseils sur les équipements pneumatiques et autres matériels seraient les 
bienvenus. 

 
           Quel rôle doivent ou peuvent jouer les opérateurs économiques ?  
 
 La question est posée de savoir si la vulgarisation des techniques est bien du domaine 
des sociétés commerciales.  
  
 Un débat s’est instauré autour de la couverture du sol, l’aide d’un botaniste confirmé 
contribuerait à identifier les plantes locales et les adapter en grandes cultures. 
 
 L’APAD s’est fixé pour objectif d’adapter et proposer des solutions techniques en 
agriculture de conservation et cherche à voir comment traduire en terme de rentabilité le 
système Semis Direct.  
 
 Il ressort de la réunion que les relations entre les pays et les personnes du bassin 
méditerranéen doivent être renforcées pour échanger les idées et les expériences allant dans le 
sens d’une agriculture innovante. 
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Protocole Expérimental APAD Tunisie 2008 / 2009 
      

SEMIS DIRECT SEMIS CONVENTIONNEL 

Culture Variété Résultat Culture Variété Résultat 
Blé Dur KARIM   Blé Dur KARIM   
Blé Dur RAZZAK   Blé Dur RAZZAK   
Blé Dur KHIAR   Blé Dur KHIAR   
Blé Dur OM RABIAA   Blé Dur OM RABIAA   
Blé Dur NASR   Blé Dur NASR   
Blé Dur MAALI   Blé Dur MAALI   
Blé Tendre UTIQUE   Blé Tendre UTIQUE   
Blé Tendre SALAMBO   Blé Tendre SALAMBO   
Blé Tendre VAGA   Blé Tendre VAGA   
Blé Tendre HIDRA   Blé Tendre HIDRA   
Orge RIHANE   Orge RIHANE   
Orge MANEL   Orge MANEL   
Blé Dur KARIM   Blé Dur KARIM   
Blé Dur RAZZAK   Blé Dur RAZZAK   
Blé Dur KHIAR   Blé Dur KHIAR   
Blé Dur OM RABIAA   Blé Dur OM RABIAA   
Blé Dur NASR   Blé Dur NASR   
Blé Dur MAALI   BD MAALI   
Blé Tendre UTIQUE   Blé Tendre UTIQUE   
Blé Tendre SALAMBO   Blé Tendre SALAMBO   
Blé Tendre VAGA   Blé Tendre VAGA   
Blé Tendre HIDRA   Blé Tendre HIDRA   
Orge RIHANE   Orge RIHANE   
Orge MANEL   Orge MANEL   
      
      
Chaque essai en Semis direct et Semis conventionnel est conduit avec le même itinéraire technique 
Essais chez Messieurs  Leïth Ben Becher, Mounir Tlili et  Nacer Tej  
      

 


